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M.AJUZOVIC ( BosHjka) "- L'aT2hitecture et la diffusion de la 
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Analyse générale de la cul tu r e • prob l~me de la transmi ssion de la culture. 
Mémoire qui étudie l ' in f l uence OP l a c ul ture sur l'architecture 
2ontem~ .::;raine et en pa r tiCi.lÏ ier celle de la télévision ( information 
et cond:tionnement cult ure l .). 

Nous sommesdans une soci.ét~ Q (: consommation i>_ l'Etat ir,dustriel , la VJ.2, 

y est de plus en plus frustrante au momen t oil elle devrait s'épanouir. 

L'indust:::-ialisation du trava i l est une des principales armes de l'Etat 

industriel pour domine r les esprlts et les sentiments. 

Aujoucd ' hul. • Je phénomène de a "mutation" qUl. fait partie de la culture, 

est de plus en plus friquent , car ces mutations constituent un aspect 

frappant de la vie contemporaine . 

Et l' architecture ? Cand i lis dit Notre époque n'est pas faite pouril 

l'archi.te c ture mais pau~ la construction. Dans le passé. Elie était 

la plus fidèle interprétation de la culture et de la civilisation. 

Les architectes du passé avaient incarné leur esprit et celui de leur 

époque dans le plus noble de tous les témoignages qui est l'archit ec ture. 

Auj om:d 'hui inversement c'est la décadence t o tale, la dégradation 

des tormes , 

L'architectu re est Ip ~ ' d u it ~ e s techni ques , un outil social, ce 

La culture qui est la. réponsE:' de l'homme 2, ces besoins fondamentaux. 

D'abord elle est ~ppris e , rien n'est donné par la nature, el le n'est 

ni instJ.nctJve ni innée, ni transmise. On distingue d ' une part celle 

qui est forrn§e par le l i en ma t erne l et d'autre part, cell e qUI est 

constituée par le s connaissances humaines, philosophiques, les croyances, 
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Un des moyens de dêveloppernent est la communication de la culture . Par 

le "mass-media" "Mass-media" terme magique , brevet de modernisme 

que l'on emploie souvent et qui, à la manière de la so c iété de 

l:0nsommation " ou même de "mutaL:ion" se situe dans le "c l air-obscur 

de l'idéologie" , 

Quel ES: l'élément dè :.e:minant dans la définition d'un mass-media? 

L'audience ? A10rs le langage en est le type m~me puisqu'il peut 

atteindLe un très grand nombre d'individus ; mais il transmet une 

fou l e de messages au même moment. Si bien que, c'est pour des communications 

différentes qu'une masse des gens l'utilise . Or, il est un autre caractêre 

de la ccmrpunlc8.rion de masse, tout au':si déterminant: elle transmet 

le même message, au même moment, à unC2 quantité de gens, d' ou l'exigence 

d ' un faible risque de distorsion qui rend possible cette stabilité 

du message dans le temps et surtout dans l'espace .Le caractêre de masse 

n'appartient pas à la structure de la communication contemporaine, 

mais il est une conséquence des conditions dans lesquelles elle se 

développe : le désir de conquérir les marchés, la domination de l 'Etat, 

ou plus généralement , une définition fonctionnelle du rBle et des 

possibilir.és des "mass-media" , conduit à une unidimentionalisation 

du public qui prend des formes variables. S'ils jouent le rBle 

d 'instruments de coh~sion sociale et d'uniformisation, c'est moins 

parce qu'ils sont faits pour cela, que parce que qu'on utilise leur 

puissance à cet usage . 

L'individu est à la feis , partie d'un circuit d'information modelê 

par les impulsions qui y circulent, et système indépendant qui peue 

capter ces impulsions et les tr ansfo rmer . 

La téIê visicn est un des moyens les plus puissants que l'homme peut 

aujourd'hui utiliser pour la transformation, non seulement de la 

société mais aussi de l 'homme dans son essence même. Son action sera 

d'autant plus grande et plus profonde si elle agit sur les sociétés 

cu dans les co uches soclales sans s tTuctures bien déterminées ,comme. 

sur celles ail une certaine dissolution des formes sociales 

traditionnelles se la is sera sentir . La télvision trouve dans ces 

situations un terrain favorable pour accélérer des processus de 

désintégra tion déjà amorcés , 

http:possibilir.�s


3 

Elle arrIve sous l'apparence banale. d'informe r et de diffuser la culture 

comme ce que fait ~ 'a rc hitectu:ce et tan t d f autres 0 

En con:: i dérant: cer inLmense témoignage de ia valeur humaine , en nous 

souvel:'.dnt que par tout et: toujOUf:S IlhoïTl.llle s'ese. ~· e [L2te l'.', ~:; ses ouvrages , 

n0 US affirmons que l'arch itecture est un esprit vivan c et son principal 

".' ,- 'Ir. Elle fait par·tie d'un génie propre à l'homme , se mesurant 

<l.'Jeé: le temps et la natu r e, et, comme telle, vivra autant que lui. 

Ses oe'.l"vre s font partie. dE: Ù.!' -même très intim.:>1J'P'1t:.f\ l'origine, c'était 

la création ,:ons c:iente d'un moi supérieur que J.' nornrne proj etai t dans 

J.'espace , 

Bien plus, l e milieu et l'architecture ne faisai en t qu 'un avec la nRture 

dans la Vle des gens de l'époque, partout oQ l'archite~ture existait 

en tane que telle . 

L'ar·::hitecture est simplement la plus haute interprétati on de la nature 

par l'hom;ne , au profit: de L'homme. L'esprit humain pénètre partout 

transforme chaque chose en un reflet div in de sa puissance cr~atricE 

Liesprit de l'homme a modelé plus ou moins chacune des constructions 

qu'il a éri gées sur la ter re. Quelle que soit la diversité dE s es édifices, 

c'est l'e sprit de l 'architecture qui les anlffie tous et qui les a sus c i té. 

Car tout e construction est un produ it de l'éternel l e force vivante, de la 

force spirituelle qui slépanouit , aux époques et dans les lieux propices 

â l'homme. Chaque ouvrage const it ue u~ signe à int erpréter et non une 

lettre â imiter . 

Aujourd'hui ce mOL est en danger . 

Dans la société de masse, un , ,-ouveau mOl apparaît . Un mOl qUl ne se. 

distingue P!_U S , un moi" semblabl e et égal â tous le.s autres" . un mOL 

'::ependant qui, â l'opposé du. moi de.s traditions, a sa v: e or :)pre , et qui 

est une personne, une cul ture , qu i est subjectivité et solit ude " Il ne se 

réal ise pas, 11 ne s'édlfie pas, sans erre comme une oeuvre d'art .11 est 

sans qualité . 

Dans la VI E quotidienne de l'homme moderne. rlBn n'existe plus. On ne croit 

pou -rtar.t n',L à la techn:Lque I II a ux délJ.ces de la consommation qui forment 

le t:Lssu de cej~te Vl e quotidienne , Le temps du héro s est fini j' ~ \ , ., 

Il
traglque C0mmence 

Dosi. l 'I, ,,, iY1Al~l(OVIC. 
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B l B LlO G R A PHI E . 

BOURDIEU ET DARBEL - b~amour de l'art 

CHARBONNEAU - Le paradoxe de la culture 

CHOHBART DE LAUWE - Des homme s et des villes 

: civi li sa tion contemporaine L' homme et la " j i ~v 

dans le mond e actuel .­

MC LUHAN .Pour comprendre les medias Seuil 

MALI NOHSKI Une théor ie scientifique de la culture 

MARCUSE - Culture et société 

MIJMFORD - La cité à tO.vers l'histoire 

SPENGLER - Le déclin de l ' U ~cj de nl 

THIBAU Une télévis i on pour tou s les Français 


